
prè s de S aint-Denis 

L'UQAM ferme le 8 mars 

Une entente intervenue en­
tre le SEUQAM et la direction 
de l'Université a fixé au 8 mars, 
Journée internationale des 
femmes, un congé mobile 
prévu à la convention collecti­
ve. Suite à cette décision, la 
commission des études du 
mois ·a modifié son calendrier 
universitaire en cônséquence. 
Il n'y aura pas de c0urs, ce 
jour-là, et l'UQAM sera fermée. 

Universités montréalaises 

-Pour, un bureau régional des admissions 
C'est à l'unanimité que les 

membres du conseil d'admi­
nistration . ont adopté . le 23 
février dernier une résolution 
visant à réaffirmer la volonté 
de l'UQAM de maintenir sa 
politique d'accessibilité à l'en­
seignement supérieur, confor­
mément à ses décisions anté­
rieures et à la demande expres­
se du ministère de l'Educat ion 
formulée au mois d 'octobre 81 . 
Cette résolution faisait suite à 
celle de l'Assemblée des gou­
verneurs de l'UQ qui fixait 
récemment à H 000 le nombre 

d'étudiants équivalents à 
temps complet pour la consti­
tuante de Montréal en 82-83, 
soit un taux de croissanC_!:l' de 
0%. 

l\ùx fins de répartir équita­
blernent les demandes des 
candidats entre toutes les 
universités montréalaisés et 
d'assurer un réel partage du 
poids financier qu'elles repré­
sentent, le conseil d'adminis­
tration priait instamment le 
ministre de l'Education de 
mettre sur pied un organisme 
régional de .gestion des de-

mandes d'admission au niveau 
universitaire dans la région de 
Montréal , et ce dans les plus 
brefs délais. 
· Saisie èJe ces résolutions, 

l'Assemblée des gouverneurs 
mandatait le lendemain le 
président de l'UQ, M. Gilles 
Boulet, pour qu'il de.mande au 
ministre de l'Education de 
faire connaitre le plus tôt 
possible la position du gouver­
nement face à l'accessibilité, 
compte tenu des problèmes de 
financement et de l'équilibre 

· budgétaire qui découlent des 

compressions annoncées. 
Le président a également 

reçu la mission de demander 
au conseil d'admin istration de 
l'UQAM de reconsidérer sa 
décision sur le non-contingen­
tement d' ici à ce que le MEQ 
annonce les mesures qu' il 
entend prendre pour venir 'en 
aide à l'Université·. 

L'Assemblée des gouver­
neurs maintient toujours par 
ailleurs sa résolution du 27 
janvier concernant le gel des 
effectifs à l'UOAM pour la 
prochaine année universitaire. 

D.N. 

Plagier? Frauder? Tricher? i_ 
Combien d'étudiants ont lu 

l'article 3.18 du Règlèment du 
premier cycle? Savent-ils seu­
lement à q·uoi ils s'exposent en 
commettant un acte de pla­
giat , de fraude ou4e tricherie? 
Professeurs et chargés de 
cours connaissent-ils la procé­
dur~ prév,ue pour l'examen de 
tels cas, décrite à l'annexe 4 
dudit règlement? Et puis, en 
territoire uqamien, qu'est-ce 
que frauder? plagier? tricher? 
Délicates question~ qui che­
vauchent des notions aussi 
complexes que «morales», tel­
le la propriété intellectuelle 
des idées et des écrits dont la 
violation constitue, aux yeux 
de plusieurs universitaires, un 
cccrime» académique grave. 

Une définition juridique des des sanctions à l'encontre d'un ! 
concepts de plagiat, fraude et étudiant , sanctions par.fois 
trichér ie est en préparation au lourdes de conséquences pour 
secrétariat général. Ces ter- lui». 
mes ne s'excluânt pas mutuel- · Afin d'éviter les abus, le 
lement , observe M. Trépanier, comité s' inspire des règles de 
la démarcation entre l'un et justice élémentaire en vigueur 
l'autre est parfois difficile à dans les tribunaux: droit de 
faire. Le comHé leur a donc l'étudiant d'être entendu; né-
attribué, à ce jour, le sens cessité dè détenir contre luj 
commun, se reférant aux une preuve cc hors de tout doute 
énoncés du dictionnaire:· le raisonnable» ; procédure d'ap-
plagiat consiste, essentielle: pet, sous condition; etc. 
ment, à faire passer pour sien ·chose certaine, les cas · " 

Les savoirs populaires à la télé 

·A l'UQAM, un comité ad 
hoç, composé de représen­
tants du secrétariat général, 
du registraire et .du doyen, 
examine les dossiers portés à 
son attention: une cinquantai­
ne depuis 1976, impliquant 
quelque 70 étudiants. Sur ce, 
43 ont été transmis à la 
commis·sion des études qui a, 
dans 80% des cas, prononcé 
des sanctions. Celles-ci vont 
d'une simple mention de blâ­
me à l'exclusion de l'Universi­
té, en passant par l'annulation 
du travail, l'échec du cours et 
la suspension pour une ou 
plusieurs sessi~ns, ~elon M. 
.Réginald T.répanier, adjoint au· 
doyen du premier cycle, tout 
dépend de la gravité de l'acte 
reproché et des circonstances 
aggravantes ou atténuantes 
l'entourant. 

1~ travail d'un autre, sorte de portés à son attention consti-
vol d'une idée, d'un texte ou tuent la pointe de l'iceberg, 
d'une partie de texte; la sans compter la masse de 
tricherie concerne plutôt les ccchanceux» qui ne se font pas 
infractions aux règlements pé- prendre.. . Les plaintes en 
dagogiques, telle l 'utilisation provenance des modules et 
de notes interdites à un départements sont rares dans 
examen ; quant à la fraude, certains secteurs, nombreu-
c'est un procédé beaucoup ses dans d'autres. «Cela ne 
plus grave de nature à être signifie pas que l'on triche 
sanctionnée par les tribunaux davantage dans ceux-ci que 
de droit commun. Contrefaire dans ceux-là, de commenter 
une signature, par exemple. M. Trépanier. Pour diverses 

-11 y a aussi, bien sûr, les raisons, nombre de profes-
cczones grises»: Combien de seurs et chargés de cours 
mots faut-il changer dans une préfèrent régler ces problèmes 
phrase pour la faire nôtre? Où à leur façon. Et nous ne 
commence et où s'arrête la disposons d'aucun moyen 
saine collaboration entre étu- coercitif pour les forcer à se 
d.iants? Et les oublis: celui soumettre aux règlements•. 
d'encadrer de guillemets une Les études universitaires 
citation? d'indiquer ses sour- sont une chose sérieuse, con-
ces? Ces questions relatives à clue-t-il, et les manquements à 
la méthodologie du travail l'éthique du travail intellectuel 
Intellectuel sont particulière- constituent des fautes graves. 
ml:)ot délicates à trancher, - «Sans devenir tâtlllonne ou 
_estime M. Trépanier, qui sou li- répressive, l'UQAM ne peut se 
gne par ailleurs le caractère permettre d'être laxiste: il en 
ingrat du mandat incombant va de la réputation de ses 
au comité : •li est toujours programmes et de ses diplô-
douloureux de recommander més•. C.G. 

«Appre!1dre· en direct» 
Jacques Lagacé et Michel 

Pichette invitent la population 
cccâblée» de la région métropo-
1 itai ne à «Apprendre en di­
rect»: tous les soirs de la 
semaine, de 21 heures à 22 
heures 30, jusqu'au· 15 mai 
prochain. Coordonnateurs au 
Service à la collectivité de 
l'UQAM, ils sont ·1es concep­
·teurs, animateurs et réalisa­
teurs de cette émission, .à 
l'affiche depuis- quelques se­
maines au canal 30. 

Une dizaine de professeurs, 
d'employés et d'étudiants sta­
giaires de' l'Université les as­
sistent dans ce travail, appor­
tant l'éclairage de plusieurs 
disciplines: communications, 
relations humaines, sciences 
de l 'éducatiç>n, science politi­
que ... Ils ont constitué, pour 
ce faire, trois noyaux d 'inter­
vention_ qui se partagent les 
tâches d'animation; d'évalua-

tion continue du projet , de 
recherches et de constitution 
de dossiers. Sàns compter le 
support des représentants 
d'organismes et.de services du 
milieu qui reçoivent, deux fois 
par mois, une lettre d'informa­
tion faisant état de l'évolution 
de la démarche, sollicitant 
leurs commentaires et sugge~­
tions. Toutefois, les véritables 
artisans de cette expérience de 
télévision éducative «bi-direc­
tionnel le» demeurent, par défi­
nition, les téléspectateurs 

-..eux-mêmes, transformés pour 
l'occasion en cctélé-acteurs•. 

Pr6jet novateur, disent ses 
co-auteurs, qui veut mettre au 
point un outil inédit d'éduca­
tion permanente basé sur 
l'utilisation combinée du petit 
écran domestique et du télé­
phone ; qui dispose, par choix, 
d'un équipement des plus 
rudimentaires pour sa réalisa­

lia suite en page 2) 
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~ 2, l'UQAM, 1er ma,_ 1982 

Conseil d'~dministration 
A sa réunion régulière du 23 

février, le Conseil d'adminis­
tration a: 

études de 1er cycle pour 
l'évaluation et fa notation de 
certains cours en sciences 
juridiqu~s pour la sessio.n 
d'automne 1981; 

<~Appr.-;odre en direct,,-.~. (suite de la page 1] 

. procédé à la répartition des 
enveloppes d'investissement 
1980-81 et 1981-82; 

. adopté le doèument intitu­
lé !•Campus phase Il -rationa­
l isation des espaces-» et 
ident ifié les priorités de 
l'UQAM. A confié au vice-rec­
teur à l 'administration et aux 
finances le mandat de faire les 
démarches nécessaires auprès 
des représentants du ministre 
de l'Education pour que la 
première partie du projet appa­
raisse au plan quinquennal 
d'investissement 1982-1987 du 
ministère de l'Education; 
. . procédé à l'engagement 

d'un professeur;_ 
. nommé M. Fernand Ger­

vais au poste de directeur du 
module des certificats en 
éducation; 

. procédé à la suspension de 
l'article 3.4 du règlement des 

. adopté des modifications 
de pol itiques d'admission, de 
contingentement et de sélec­
tion pour l 'année 1982-83; 

. adopté la politique des 
critères d'embauche pour l'an­
née 1982-83; 

. adopté la politique des 
critères de promotion pour 
l'année 1981-82; 

. adopté lé programme de 
travail ou BAI : 

. adopté la polit ique des 
exigences de qualification 
pour l'ensemble des chargés 
de cours pour l'année 1982-83, 
pour les départements de 
chimie, d'histoire de l'art et de 
psychologie ; 

. adopté la modification au 
calendrier universi taire 1981 -
82. 

Comité exéèutif 
A sa réunion du 9 février 

1982, le comité exécutif a: 

. autorisé la signature d'un 
bai I et d'un protocole d'entente 
entre l'UQAM et la Fondation 
québéco ise d'éducation éco­
nomique; 

. autorisé la signature d'un 
contrat de recherche entre 
CRESALA et Agriculture-Ca-
nada; · 

. auto risé la signature d'un 

contrat d'abonnèment entre 
l'UQAM et la compagnie Con­
trai Data, concernant le sy_stè­
me PLATON ; 

. adopté les object ifs-cibles 
pàr département et famille, 
pour la sess ion d'été 1982 (1 er 
cycle). 

A sa réunion du 23 février, le 
comité exécutif a : · 

. renouvelé des contrats de 
cadres et accepté des démis­
sions de trois cadres. 

tion (une carnérà, d~ux m icros, 
un téléphone mult i l igne et un 
local exiguë); qui s'inscrit 
dans.J-..c,.activités de diffusion­
vulgaris'at ion prévues à la 
poUtique · institutio,nnelle des 
ssrvicesàlacollectivité ; et qu i 
résulte, en pratique, d'une 
entente entre l'UQAM · et la 
Télé-Université, réalisée · en 
collaboration avec Câblè-vi: · 
sion National, Inter-vision et 

· Câble-spec. 
Concrètement , comment 

peut-on «apprendre en direct»? 
Le principe est le suivant : tout 
individu accumule, dans le 
cours de la vie quotidi~nne, 
une masse appréciable de 
connaissances qui sont le frui t 
de son expérience. A partir des 
informations que les gens 
possèdent, de leurs réflexions 
et de leurs besoins, i l s'agi t de 
rompre leur isolement en leur 
fournissant un instrument de 
communication qui leur per­
mette de confronter leurs 
pratiques et leurs savoirs, et 
ainsi d'apprendre les uns des 
autres. Cela n'exclut pas la 
possibilité de faire appel, si 
nëcessaiFe, aux groupes et 
organismes du milieu qui 
disposent de données sur un 
des sujets traités ; ou encore, 
aux ressources universitaires 
dont l'expertise peut éclai rer 
un dossier. Dans cett e démar­
che, précisent les animateurs, 
il n'y a pas d'un côté des 
éducateurs, des spéc ialistes 
et des professionnels, et de 
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l'autre, des ignorants ; «Qu'il 
soit devant la caméra en 
~tud io, ou chez; lui devant son 
téléviseur avec un téléphone 
er:i main, chacun est actif et 
chacun ·apprend»: . 

La programmation est déter­
minée par les principaux inté­
ressés, au fur et à mesure que 
s'expriment les besoins. Elle 
peut couvrir des thèmes aussi 
variés que: les mères et pères 
monoparentaux ; le logement 
coopératif; la vie, quand on a 
20 ans.et qu'on est chômeur ; 
la soJitude; la situation au 
Salvador ... Voi là pour la théo­
rie. Pour ,. comprendre com­
ment- s'articu_le le projet dans 
le concret, la meilleure façon 

Exercices d' incendies 

Copie d'une lettre adressée le 16 
février 1982 à Madame Ginette Lépine, 
présidente du SEUQAM. 

Madame la présidente, 
J"accuse réception de vot re lettre du 

11 février --par laq uelle vous me faites 
part d'une résolution adoptée par le 
conseil synd ical du · 10 février 1982 
concernant les exercices d'incendies. 

Je prends bonne note de cètte 
résolution el je vois à vous transmettre 
une réponse plus Q}aborée le plus tôt 
possible. 

En attendant , je vous prie d'agréer, 
Madame la présidente, l'expression de 
mes sentiments les meilleurs. 

Le recteur 
Claude Plchette 

Décès de 
M. Bernard 
Chouinard 

Ces jours derniers est décé­
déà t'âgede 64ans M. Bernard 
Chou inard , responsàble de la 
cartothèque où il avait fait 
oeuvre de pion nier depuis 
1971 . Ceux et celles qui l'ont 
connu de près savent les 
éminentes qualités qui étaient 
les siennes. Tous savent aussi 
l 'immense mérite qu'il a ·eu 
dans le développement de la 
cartothèque à l'UQAM, une 
des meilleures au Canada, 
voire en Amérique du Nord. 
Homme respecté et estimé des 
mil ieux gouvernementaux, M. 
Chou inard ,avait, par ses con­
tacts personnels , obtenu gra­
tuitement de ceux-ci des car­
tes ainsi que des photos 

_ .. aériennes en grand nombre du 
Québec. 

est de synthoniser le canal 30 
un so ir de semaine, à 21 
heures .. 

Le public-c ible de l'émis­
sion? Celui visé par la polit i­
·que des services à la collectivi: 
té : mi lieux popul!lires et ou­
vrien:i, autres groupes oeu­
vrant à changer leur situat ion 
d'exclus, de défavorisés ou de 
dominés au sein de la société. 
Ces personnes peuvent-e·lles 
se payer le luxe d'un abonne­
ment au câble? Sans avoir de 
données précises sur le sujet, 
MM: Pichette et Lagacé cons­
tatent , dans leur pratique, que 
leur télé-auditoire n'es t pas 
issu des milieux aisés ou 
professionnels . Au contraire. 

C.G. 

Des erreurs de prévision 
au marasme de l'UOAM 

Dans l'éd i'tion de novembre 1972 de 
PLANI-CAMPUS, on précisait en page 
6 que l'UQAM comptera it d ix (10) ans 
plus tard 24, 170 étudiants. Or, la 
parution du 15 février 1982 du jo urnal 
l'UQAM estime à 24, 147 le nombre 
d 'étudiants à l'hiver 1982. L'écart est 
de 23 étudiants . Il y a deux. façons de 
clore ce billet. 

Premier bia is : que l'on retrouve à 
tout prix le p ré-visionnaire de 1972 
qu:on l'empaille et qu'on institue un~ 
chaire en son honneur. 

Second biais: ce sont de telles 
erreurs prévisionnelles (0.0951 % ) qui 
expliquent le marasme dans lequel 
stagne l' institution. 

Cu y aurait -il d'aut res raisons? 
<•~ • .: ~;ôàtitâri Sa)ilf.Pterfe 

diHi13teur,d1,11~odHle ~~~st)pn 
- des ressources humaines 
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· Recherche en communication 
1er mars 1882, MJQAM, Page a 

Peut-on voir-grand en temps 
de crise? • 

Il faut une bonne dose 
d'optimisme par les temps qui 
courent pour croire que la 
conjoncture est favorable à 
l'implantation d'un nouveau 
secteur de recherche à l'Uni­
versité. Philippe Ménard, pro­
fesseur en communication, 
pense qu'actuellement, «mal­
gré tout», un labo de recherché 
en audiographie numérique 
-dont l'une des expressions 

Treize témoignages 

est l'informatique musicale­
aurait de bonne chànce d'être 
épaulé. 

D'une part, parce que ce 
domaine de recherche est à 
peu prés inexistant dans le 
milieu universitaire québé­
cois; d'autre part, parce que 
les organismes subventionnai- ~ 
res voient d'un bon oeil, 
présentement, les recherches 
s;orientant vers des in.terroga-

• Etre étudiant adulte 
à l'Université. 
«Mon doux Seigneur! Le 

courage que ça m'a pris à partir 
du moment où j'ai pris ma 
décision et entrepris les dé­
marches d'admissibil ité jus­
qu'aux premiers jours de 
cours, c'est presque indescrip­
tible. Quand ça fait vingt ans 
que tu n'es pas al lé à l'école, le 
tr-ac est envahissant ... » «J'é­
tais très insécure, tout dé­
balansé. Je n'osais pas m'affir­
mer, enc-ore moins participer. 
Je ne comprenais pas la 
phraséologie ... » 

Extraits de «Etre étudiant 
adulte à l'Université», brochu­
re publiée par le service de 
pédagogie universitaire (SPU), 
ces deux témoignages et ceux 
des onze autres témoins ponc­
tuent une réflexion sur les 
ressources des étudiants adul­
tes, sur la formation de prati­
ciens et la pratique .de l'ensei­
gnement aux adultes. 

Ainsi que l'indique en préfa­
ce M. Roland Brunet, rien de 
fortuit à ce que le service qu'il 

· _dirige publie un tel document, 
lui qui convoquait récemment 
tous les professeurs de bonne 
volonté à participer à une 
recherche-adion sur les con­
ditions d'apprentissage des 
adultes. Rappelons que dans 

. le jargon uqamien, les étu­
diants adultes sont ceux ad­
mis sans diplôme d'études 
collégiales, en vertu de leur 
âge (22 ans et plus), de leur 
expérience ét dl:! leurs connais­
sances professionnelles, Ils 
forment grosso modo le quart 
de la clientèle étudiante. 

Qu'ils proviennent du bacc. 
en enseignement profession­
nel, du certificat en gestion 
des ressources humaines, du 
programme de perfectionne­
ment des maitres en français, 
de la maîtrise en administra­
tion des affaires, du certificat 
en formateur d'adultes ou du 
bacc. en psycho-sociologie de 
la communication,.. que nous 
apprennent ces 13 étudiants 
sur eux-mêmes à travers les 

entrevues auxquelles ils se 
sont volontiers prêtés? 

Dans un premier chapitre: 
que leur retour aux études 
constitue pour eux un événe­
ment d'importance, s'inscri­
vant la plupart du temps à la 
fois dans une perspective de 
perfectionnement profession­
nel et dans celle d'un dévelop­
pement personnel; qu'ils at­
tendent de l'Université qu'elle 
tire partie de l~ur expérience, 
l'élargisse et l'enrichisse, eux 
dont l'apprentissage constitue 
un constant mouvement d'aller 
et retoyr entre les réalités 
vécues et les savoirs. 

Dans les pages consacrées à 
la formation de praticiens, le 
document relève un constat de 
base: les adultes sont avant 
tout des praticiens qui s'inter­
rogent. Conséquemment, ils 
exigent des contributions 
théoriques de l'Université 
qu'elles leur permettent d'éta­
blir des liens avec leurs objec­
tifs de formation, qu'elles leur 
apportent une vision structu­
rée et nouvelle de ce dont ils 
ont une compréhension spon­
tanée, qu'elles les éclairent sur 
leurs possibilités d'action. 
Sans quoi, les propos théori­
ques resteront pour eux lettres 
mortes. 

Sous le titre «La pratique de 
l'enseignement aux adultes», 
la dernière partie de l'ouvrage 
se penche sur les caractéristi­
ques de l'encadrement péda­
gogique susceptibles d'assu­
rer la qualité de leurs appren­
tissages, entre autres : le lan­
gage utilisé, les èonditions de 
travail en équipe, la relation 
professeurs-étudiants, les exi­
gences et la méthode des 
travaux, etc. 

Lancé la semaine dernière, 
«Etre étudiant adulte à l'Uni­
versité» sera distribué à tous 
les professeurs sous peu. 
Notons qu'il a été p'réparé avec 
la participation du service de la 
production de la Télé-Universi­
té. ~ .N. 

tions l?Ur les nouvelles techno­
logies. 

Philippe Ménard rentre d'un 
séjour d'étude de plusieurs 
mois en France, et plus 
particulièrement d'un stage à 
l'Institut de recherche et de 
coordination en acoust ique 
musique- (IRCAM), dirigé par 
Pierre Boulez. L'IRCAM, selon 
Philippe Ménard, est le plus 
important ·centre de recherche 
au monde dans ce domaine. Et 
l'IRCAM s'est montré très 
intéressé à aider Philippe 
Ménard dans la réal isation 
d'un projet multidiscipl inaire 
rassemblant les techniques de 
la micro-informatique (et de,la 
programmation), de la synthè­
se sonore, de la composition 
musicale, des gestes corpo­
rels -danse, mime, théâtre. 
Ce projet, explique Ménard, 
consiste en : 

« .. . l'asservissement d'un 
synthétiseur sor:iore numéri­
que à un réseau de rayons 
lumineux afin de coupler sons 
et gestes corporels». 

Dans un premier temps, le 
chercheur travaillerait au ni­
veau de la simulation, sur gros 
ordinateur, puis, dans un 
second temps, il adapterait les 
programmes à un plus petit 
système, synthétiseurs gérés 
par micro-processeurs. 

Philippe Ménard n'en est 
pas à ses premières armes en 
audiographie numérique, en 
informatique musicale. Au 
cours d.es dernières années, i l 
a p;:lrticipé à titre de composi-

Dans les courants éducatifs 
qui i'1fluencent nos écoles, 
nos collèges, est-ce que l'en­
fant garde la première place? 
Est-ce lui qui est au centre de 
la réforme de l'éducation? 
Après une année consacrée à 
l'enfant en 1981, il semblerait 
important de réfléchir sur cette 
question à une époque où le 

teur et animateur à plusieurs 
concerts de musique électro­
acoustique. Il a aussi monté 
plus d'un spectacle «multimé­
dia». Les travaux qu'il espère 
maintenant mener à terme lui 
permettrait de pousser plus 
avant la recherche en micro-in" 
formatique fondamentale. Et, 
éventuellement, le tout pour­
rait déboucher sur une étroite 
collaboration de l'UQAM avec 
l'Institut de Pierre Boulez. 

Soit dit en passant, le 
service de l 'informatique de 
l'UQAM a confié cet automne 
la responsabilité de ses servi­
ces à l'enseignement et à la 
recherche à un «ancien» de 
l'IRCAM (M. Jean-Louis Aicher' 
y a passé quatre années). 
«Pour une équipe de cher­
cheurs, ce serait le support 
idéal», dit en concluant Philip: 
'pe Ménard. 

H.S. 

Philippe Ménard au «3e Ciel", le. st11dlo d'enregistrement du département de 
communication. 

monde québécois de l'éduca­
t ion recherche là · qualité, 
avaient pensé MM .. Jean-Clau: 
de Forand et Rolé\nd_Piquette, 
des sciences de l'éducation. 
C'est ainsi que la question a. 
donné lieu au colloque «L'en­
fant dans l'évolution des coo­
rants éducatifs» qui s'est. dé­
roulé fin mai 81 au pavillon 
Lafontaine et dont les actes 
viennent de paraître sous la 
forme d'un document de 416 
pages. 

L'ouvrage regroupe douie 
conférences sous les thèmes 
principaux suivants: l'enfant 
et les courants et les courants 
éducatifs contemporains, les 
aspects psychologiques et so­
ciologiques des courants édu­
catifs en rapport avec l'enfant, 
les valeurs dans l'éducation de 
l'enf_ant, et pour, terminer, 
l'avenir de l'éducation pour 
l'enfant. 

Les propos de discussior:i 
entre intervenants et conféren­
ciers sont consignés intégrale­
ment à la suite de Chélque 
conférence: à toutes fins 
utiles, ils constituent la moitié 

de la matière. A la fin des 
actes, sont réunies des réac­
tions d'étudiants-es du cours 
«Courants éducatifs contem­
porains». 

Variété des sujets abordés 
mais aussi diversité des com­
pétences puisque les confé­
renciers venaient, en outre de 
l'UQAM, du ministère de !;Edu­
cation, de l'UdeM, de _l'INRS­
éducation , du cégep de Mai­
sonneuve ainsi que d'une 
école secondaire. 

Les ac1es font en quelque 
sorte pendant aux grands 
objectifs en éducation qui 
sont, en l'occurrence,.de poser 
un diagnostic d'ensemble, de 
faire un bilan des connaissan- . 
ces en psychologie, en socio­
logie et en pédagogie, et enfin, 
de scruter les meflleurs hori­
zons dan.s la démarche éduca­
tive en rapport avec l'enfant. 

L'ouvrage, illustré de· quel­
ques tableaux et diagrammes, 
est disponible au prix de 10$ 
au département des sciences 
de l'éducation (Jasée Harbec, 
à 282-3808). 

C.A. 
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No·uvelles règles du jeu-pour les 
contrats de recherche 

Depuis quelques années, 
pas un seul rapport annuel sur 
la recherche subventionnée et 
commanditée à l'UQAM qui ne 
formulait ce souhait: que 
l'Institution se dote d'une 
politique qui encourage et 
balise l'usage par le corps 
professoral des contrats, ho­
noraires professionnels et 
commandftes • de recherchë 
(près de 15°~0 des subventions 
externes en 80-81). Ce voéu n'a 
plus rien de pieux: une politi­
que a été arrêtée laquelle, pour 
être expérimentale, n'en est 
pas moins en vigueur depuis 
cet automne. 

·oavantage incitative que. 
contraignante, ~elon le doyen 
des études avancées et de la 
recherche, cette nouvelle poli­
tiqÙe ne concerne _ que les 
contrats de recherche I iant 
l'Université, le commanditaire, 
et le chercheur: Elle ne touche 
en rien l'activité professionnel­
le des J)rofesseurs à l'extérieur 
de l'Université permise dans la 

convention collective SPUQ­
UQAM contrairement aux en­
tentes prévalant dans d'autres 
institutions qui comportent 
des clauses d'exclusivité. · 

A , l'U~QAM, un contrat de 
recherche est défini ainsi: un 
engagement légal entre l'Uni­
versité, un .organisme externe 
et · certains professeurs par 
lequel les uns doivent produire 
une recherche particulière, Jes 
autres, payer un montant d'ar­
gent pour compenser le coût 
de la réalisation de cette 
recherche et en obtenir priori-
tairement les résultats. ·• 

Le document clarifie tous 
les aspects de la question: 
facturation aux qrganismes 
commanditairés, paiement de 
rémunération additionnelle 
aux professeurs-chercheurs 
(sous· forme d'honoraires -pro­
fessionnels). règles de partage 
des argents provenant des 
frais directs et indirects d'un 
contrat de recherche. 

M. Bertrand signale que ce 

type de recherche orientée doit 
être conforme à la poliflque de 
développement de' la recher­
che à l'UQAM. El le doit exclure 
la simple consultation, donner 
lieu à la formation d'étudiants 
et à l'avancement des connais­
sances, permettr.e au cher­
ch!;)ur de dfvulguer, malgré un 
possible fluis clos temporaire 
convenu au préalable, les 
résultats de ses travaux. 

Par-dessus tout , elle doit 
prendr~ place de faç~n équili­
brée dans l'ensemble des 
·recherches effectuées à l'Uni­
versité: recherches libres, 
orientées par l'institution, ou 
orientées par les groupes 
couverts par la mission de 
services à la collectivité. 

Alors que le document cir­
cule dans les départements, 
CE:t!)tres et laboratoires de 
recherc.he, le doyen souhaite 
que cette politique, appelée à 
•une révision triennale, entre 
lentement dans les moeurs. 

D.N. 

SUPERPET PRIX DE LISTE 

2795'5 

LANGAGES DISPONIBLES 
- l nterpreleur 
- Diagnostic de bon usage 
- Langages de haut niveau pour être 

compatible avec d'autres équipements 
(micro, mini ou macro-ordinateurs) 

Basic 
• programmation structurée moderne 
• variable de longueur quelconque 
. Pascal . 
• implentalion standard ISO 

Fortran 
• Fortran/77 

APL 
• fonctions complètes APL 
• caractères APL sur clavier 

PROPRIÉTÉS 
ADDITIONNELLES 

-Éditeur 
• éditeur d'écran complet 

I 
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• utilisation pour la programmation ou 
. l'entrée de données 

• commandes complètes 
• opérations globales ou ligne par ligne 

Système de développement 
• macro-assembleur Motorola 6809 
• programmation structu rée 
• diagnostic d'erreur significative 

Superviseur 
·• mémoire d'écran modifiable 
• désassembleur pour instructions du 

6809 

SUPPORT ENTRÉE/SORTiE 
- supporte le bus IEEE 
- compatible avec le lecteur de disquet-

• tes CBM 8050 
- supporte l' imprimante CBM 8023 
- comporte une entrée/sortie RS232 

• utilisable pour des périphériques 
compatibles ASCII 

• utilisable comme terminal ou systè­
me maitre 

COMMUN ICATION 
- par connection avec la porte série 

RS232 
- par adjonction de périphérique de 

stockage 

DONNÉES TECHNIQUES 
- microprocesseurs Motorola 6809 et 

MOS-Tech 6502 . 
- 96K de mémoire RAM 

• 32K de mémoire RAM utilisable 
pour programmation 

• 64K de mémoire RAM 
pour les langages 

- 32K de mémoire ROM 

utilisable 

conirnodore 

FUTUR 
BYTE -

Micro-ordinateurs 

1189, Place Phillips 
Montréal QC H38 3C9 
( 514) 8'61-6995 

·Le BRI en '1982f-
du pain sur la pla~iche 

Les six chercheurs, deux populations étudiantes de l'U­
secrétaires et le directeur du niversité, histo,i~ d'alimenter 
Bureau de la recher~he institu- les réflexions sur le contingen­
tlon·nelle,, M. Yvon Lussier-,. tement des admissions et sur 
auront fort à fair~ pôor exécu- _ • 1à 'phase, tl ;- -:ia constitu-tion 
ter le plan de travail 1982 qui d'un dossier descriptif pour 
vient d'être approuvé par la chacun des programmes d'étu­
comm ission des études. 'Une de et la poursuite des travaux 
dizaine de projets sont au pour.,leur évaluation s9U temps 
programme, certains nou- 1, tel que stipulé à la nouvelle 
veaux, d'autres en continuité politique expérimentale d'éva­
·avec divers travaux entrepris luation des programmes ; la 
par cette équipe depuis sa mise au point · de fichiers 
f6rmation en 1978. Sans informatisés sur la recherche 
compter les études ad hoc depuis 197;2-73, visant à facili­
commandées au fil des événe- ter 'des analyses plus appro­
ments, soit par des instances fond ies sur ces activités et sur 
internes - les analyses de leur insertion-: dans-· 1a vie 
besoins confirmant un projet in·stitutionnelle., -efo; 
de programme, par exemple- . enfin , nÔmbre d'études 
soit par la ·conjoncture: Fépi- app2rtent un support direct à ' 
neuse question du finance- diverses instances de 
ment ou encore, la publication l'UQAM: analyse des besoins 
de rapports officiels appelant d'information du service des 
une pr~se de position institu- stages, en collaboration avec 
tionnel1e, tel celui de la corn- le service de l'informatique; 
mission d'études sur la forma- implantation d'un système 
tion des adultes. d'allocation, de comptabilisa-

Les projets proposés sont tion et de contrôle des ressour-
de trois ordres: ces infor:matiques; améliora-

. certains servent de support tion du processus d'inscrip­
à la planification et au dévelop- tion et des informations qui en 
pement de l'in.stitulion; c'est découlent, en collaboration 
le cas des activités de prépara- avec le registraire et le vlce­
tion du plan triennal 1982c85 rectorat concerné. 
(en partie différée jusqu'à ce Le tout dans une double 
que soit clarifiée la situation · per~pective, de préciser M. 
financière de l'UQAM) et des Lussier dans son plan de 
travaux préparatifs à l'implan- travail ; s'il entend répoQdre 
tation d'un programme de aux demandes formuJées 1:1ar 
premier cycle en aéro-spatial; les instances et leursrservfoes1 

. d'autres recherches tou- ou donner suite à certaines de 
chent plus directement la vie leurs décisions, il souhaite · 
institutionnelle: la relance des aussi, à un autre niveau, 
diplômés 1980-81 qui est, à «concourir à la systématisa­
quelques nuances près, la tion des informations et des 
reprise de celle effectuée au- connaissances de divers as­
près de ceux de 1979-80,,. visant pects du fonctionnement de 
à connaître leur situation l'UQAM, et des relations qu'el­
d'emploi et d'étude; les prévi- le entretient avec son environ­
sions à moyen terme des nement». C.G. 

M. Yvon Luasler 
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